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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Depuis qu’il s’est mis dans la tête de devenir,
coûte que coûte, « présida » du Gabon, le bridé
d’Etimboue n'arrête pas de révéler aux Gabonais
sa vraie nature : raciste et méprisant envers ses
compatriotes. 
D'ailleurs, à force de vouloir rallier à sa cause les
paumés et autres activistes en tenant un discours
populiste, il a fini par faire tomber le masque au
point qu'il commence à effrayer ses partisans
même de l'opposition dite radicale. A preuve, une
de ses égéries zélées à beau venir défendre, la
bouche en cul de poule, son mentor, cette histoire
de traiter les Gabonais de « cafards », rien n'y fit.
Ça lui colle à la peau. Quel Gabonais accepterait
une insulte aussi scandaleuse, et dangereuse
pour l’unité nationale ? 
Pour moi Makaya qui suis planton au palais Ré-
novation depuis kala-kala, le bridé d’Etimboue
est dans son élément. Je me rappelle, à l'époque
où il était le dir-cab du Vieux, il n'avait d'yeux
pour le petit peuple qu'il considérait avec mépris
et dégoût. Ne parlons plus de son tribalisme ar-
chaïque et de son racisme rampant. Celui-là à la
tête du pays ? C'est la renaissance sur les bords
de Rembo-Nkomi de l’apartheid.
En tout cas, malheur à ceux qui le suivent comme
des moutons de Panurge tels Castro de Mas-
sanga, ou le bwitiste de Yombi et... qui caution-
nent ce type de propos haineux. Se taire, c'est se
rendre complice. Alors, arrêtez de trémousser
dans ce bal funeste. Ressaisissez-vous car, après
tant d'années de nobles luttes politiques, vous ne
méritez pas ça quoi... 

P O L I T I Q U E
L 'U P G E T  L E  P GC I  D E R R I ÈR E  AL I  BO N G OLe secrétaire exécutif de l'Union du peuple gabonais (UPG)Mathieu Mboumba Nziengui et celui du Parti gabonais ducentre indépendant (PGCI) Carlos Okinda ont été reçus hierpar le président Ali Bongo Ondimba qu'ils ont assuré de leursoutien en vue de la présidentielle.

S O C IÉTÉ
CAN C E R  :  C E  Q U ' I L  FAUT  SAVO I RMal insidieux et complexe à la fois, bien plus qu'on l'imagine, lecancer est au cœur d'un dossier de notre Rédaction. Commentle reconnaître ? Quelles sont les affections les plus fréquentes auGabon ? Où en est la prise en charge ? Autant de questions aux-quelles s'efforce de répondre ledit dossier.

P O L I T I Q U E
Code de bonne conduite : la satisfaction du PDG

P O L I T I Q U E
Ping : retour de Ngounié

S O C IÉTÉ
Des gastro-entérologues à l'appel de la CNAMGS

LA  Z E R P  TO U R NÉE  VE R S  L ' E X P O RTEmboîtant le pas à Shinago,Métal Co, Sogamétal et HaiSheng Rong Hua, trois entre-prises installées au cœur de laZone économique à régimeprivilégié (Zerp) à Nkok, ontcommencé à commercialiserleur production sur le marchéinternational. Une pierre deplus à l'édifice du Gabon in-dustriel.

Un drame affreux à Ndjolé, dans l'Abanga-Bigné. Deux fillettes de 3 et 5 ans apparte-
nant à une même famille ont trouvé la mort dans l'incendie de leur habitation mercredi
matin, au quartier Missanga. L'origine du feu, qui a progressé très rapidement, détrui-
sant deux maisons, n'a pu être immédiatement déterminée. Les deux jeunes victimes
se trouvaient seules lorsque s'est déclaré le sinistre.

CF  M O U NANA :  L E  R ÊVE  E ST  PAS SÉLes Gabonais du CF Mounanane disputeront pas la phase depoules de la Coupe de laConfédération. Leur aventures'est achevée hier à Sibang,malgré un succès pour l'hon-neur (1-0) aux dépens des Tu-nisiens de l'Etoile sportive duSahel. Ils avaient été dominés(0-2) à l'aller.
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DEUX MORTS À NDJOLÉ
A la suite de l'incendie de deux habitations
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